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La transition est déjà bien préparée,
mais officiellement, le rachat pren-
dra effet dans quelques jours : jeudi
21  janvier,  la  société  ACB  Forma-
tion,  installée  à  Rixheim,  entrera
dans le giron de Si2P (Sécurité, in-
cendie,  prévention  et  protection),
un organisme de formation d’enver-
gure nationale. À 67 ans, Christian
Agustin, le fondateur de la PME, a
en effet décidé de passer le relais.

Cet habitant de Lauw, dans la vallée
de Masevaux, a fondé ACB Forma-
tion en 1993, en parallèle à son em-
ploi de salarié au sein du site PSA de
Mulhouse, où il a fait une carrière
complète de salarié - à divers postes
- achevée en 2008. « De 1993 à 2006,
j’ai dispensé de la formation en bu-
reautique »,  relate-t-il.  En  2006,
premier tournant. L’entrepreneur/
formateur, jusqu’ici basé à son do-
micile quand il avait cette casquet-
te, dote ACB Formation de locaux,
au Parc de la Mer rouge à Mulhou-
se. Et il commence à s’orienter vers
les créneaux de formation qui sont
aujourd’hui au cœur de l’activité de
sa  PME,  pour  des  personnels  du
monde de l’industrie et du BTP : la
sécurité  réglementaire  (habilita-
tions  électriques,  risques  chimi-
ques,  etc.)  et  la  formation  à  la 
conduite d’engins de manutention

et  de  levage,  avec  notamment  la
préparation  au  Caces  (le  certificat
d’aptitude à la conduite en sécuri-
té).

« Mon nom en haut 
d’une affiche ! »

En 2012, ACB Formation décroche la
certification  pour  être  centre  tes-
teur pour le Caces (ce qui permet à
la PME de valider  la  formation au
Caces qu’elle dispense sans interve-
nant  extérieur).  Début  2014,  nou-
v e l l e   é t a p e   i m p o r t a n t e   :
l’organisme  de  formation  quitte
Mulhouse  pour  s’installer  au  sein
du  bâtiment  flambant  neuf  cons-
truit par et pour le groupe Altodis,
spécialiste de la manutention et du
BTP, dans la zone artisanale du Rin-
deracker à Rixheim.  « Ça m’a per-
mis d’avoir mon nom en haut d’une
affiche ! »,  sourit  le  fondateur
d’ACB Formation.

Mais  il  souligne  surtout  combien 
ces  locaux  sont  plus  spacieux
(300  m²)  et  fonctionnels.  « On  a 
deux  salles  de  formation  et  deux 
plateaux techniques, l’un pour tout
ce qui est chariots du monde de l’in-
dustrie, l’autre pour les formations
liées au BTP. » Autre atout, lié à son
grand  voisin :  « On  est  partenaire
d’Altodis. » Le futur ex-patron d’ACB
Formation évoque encore ces deux
« petites niches » lancées l’an der-
nier : un département VGP (comme
vérification  générale  périodique)  -
« c’est le contrôle technique des en-
gins »,  décrypte-t-il  -  et  les  forma-
tions habilitations électriques pour
véhicules électriques. « Là, ça tou-
che surtout les garages. »

Le 21 janvier, le Haut-Rhinois remet-
tra  les  clés  d’une  maison  qui  em-
ploie quatre salariés permanents et
une dizaine de formateurs vacatai-
res. Dans les créneaux qu’on a déjà

évoqués  et  bien  d’autres  (gestion
du  stress,  prévention  des  risques
psychosociaux,  etc.),  elle  forme
près de 3000 personnes par an. Chif-
fre  d’affaires  annuel ?  « Près  de
500 000 €», indique Christian Agus-
tin, pour qui l’heure d’une vraie re-
traite  n’a  pas  sonné :  il  garde  les
rênes  de  sa  seconde  société,  ACB
Com’, spécialisée dans la communi-
cation par l’objet publicitaire.

La sécurité
et la santé au travail

Avec un chiffre d’affaires presque 25
fois supérieur (lire en encadré « Le
chiffre »),  le  repreneur  d’ACB  For-
mation fait figure de grand compa-
ré à la PME haut-rhinoise. La société
Si2P a été créée en 2001, à Angers.
Son métier ? « Nous sommes un or-
ganisme de formation dans les do-
maines de la sécurité et de la santé
au travail », explique Alain Guittet,

le directeur commercial. « Au fur et
à mesure, on a créé des agences ré-
gionales dans toute la France. Notre
stratégie est d’avoir sur l’ensemble
du territoire une couverture de l’en-
semble de nos formations », pour-
suit-il.

« Chaque agence
est autonome »

Après la région lyonnaise, Paris et
l’Île  de  France,  le  Nord  et  la  Nor-
mandie,  puis  Toulouse,  le  groupe 
s’est implanté dans l’Est de la Fran-
ce à partir de 2009, avec une agence
basée Geispolsheim, près de Stras-
bourg, qui déménagera bientôt sur
le site d’ACB Formation à Rixheim. À
sa  tête :  Christophe  Storrer,  direc-
teur de région. « Chaque agence est
autonome », précise Alain Guittet.

L’agence régionale Est rayonne sur
l’Alsace,  la  Franche-Comté,  la  Lor-
raine,  la  Bourgogne  ou  encore
Champagne-Ardenne.  « Jusqu’à
présent, environ 90 % de nos forma-
tions  se  faisaient  in  situ,  chez  le 
client. Mais maintenant, notre stra-
tégie  est  de  développer  aussi  la
deuxième offre, la formation en cen-

tre », note le directeur commercial
de  Si2P.  En  reprenant  ACB  Forma-
tion, le groupe se dote d’un centre
de formation supplémentaire. Il va
aussi pouvoir renforcer son ancrage
dans  la  région  mulhousienne  et 
compléter son offre de formations
pour l’Est de la France. « Il y a cer-
tains métiers d’ACB que nous avions
dans d’autres régions mais pas en-
core ici. »

Et ACB Formation va profiter d’une
des grandes spécialités de Si2P,  la
sécurité  incendie (lire aussi ci-des-
sous) : « C’est une formation qu’on
va développer ici », annonce Chris-
tophe Storrer.

Si2P reprend l’ensemble de l’équipe
qui  travaillait  autour  de  Christian
Agustin  et  va  même  embaucher :
« On cherche un formateur perma-
nent supplémentaire, spécialisé en
manutention et levage », signale le
directeur d’agence.
 

CONTACTER ACB Formation,
16, rue de Pologne à Rixheim,
Tél. 03.89.43.01.86.
Le site : www.acbformation.com

INDUSTRIE ET BTP

ACB Formation intègre le réseau Si2P
Fondée par Christian Agustin, ancien salarié de PSA, et basée à Rixheim, ACB Formation forme 3000 personnes par an dans divers domaines : conduite d’engins de manutention, habilitations
électriques, risques chimiques, secourisme au travail… À partir de jeudi, la PME poursuivra sa route dans le giron de Si2P, un spécialiste de la formation d’envergure nationale basé à Angers.

De gauche à droite : Christophe Storrer, qui va prendre le volant du site rixheimois ; Anne-Sophie Baret, coordinatrice de
formations ; Alain Guittet, directeur commercial de Si2P et Christian Agustin, le fondateur, sur le départ. Photo L’Alsace/F.F.

La formation en sécurité incendie représente plus de la moitié de 
l’activité de Si2P : les comportements à adopter face à un départ 
de feu, les matériels et leur utilisation, etc. Et dans ce créneau, 
l’organisme de formation a la particularité - et l’atout - d’être doté 
d’unités mobiles de formation : des camions spécialement équipés 
qui se déplacent sur le lieu de travail (entreprises, grandes surfa-
ces, etc.) des salariés auprès desquels les formateurs intervien-
nent. « Nous en avons plus de 20 en France, dont trois basés dans 
l’Est. Dans ces camions, il y a une zone dédiée à la formation théo-
rique et une zone qui permet de passer à la pratique aussitôt après. 
Les stagiaires sont en situation réelle dans un espace clos, ils vont 
avoir les sensations de la chaleur, de la fumée… », expliquent Alain 
Guitter et Christophe Storrer. Qui ajoutent : « 50 % de nos forma-
tions incendie sont faites avec ces véhicules, qui permettent d’aller 
partout et de réaliser ces formations quelle que soit la météo. »

Sécurité incendie : des camions équipés pour 
aller dispenser les formations chez les clients

Le réseau de Si2P à travers la 
France  totalise près de 110 
salariés. L’organisme de for-
mation réalise un chiffre d’af-
faires annuel de près de 
12 millions d’euros. Le nom-
bre de personnes formées an-
nuellement ? « De l’ordre de 
400 000 »,  situe Alain Guit-
tet, le directeur commercial.
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Claire Mehiris

« Nous sommes passés de 250 m² à 
500-550 m² », explique Gauthier, l’un 
des hommes aux manettes de l’entre-
prise  familiale Quai du carrelage, à 
Rixheim, qui a investi l’étage du bâti-
ment où elle est installée en plus du 
rez-de-chaussée. Entreprise  familiale 
car Gilles Lutten travaille avec ses 
deux fils, Gauthier et Léo, dernier arri-
vé. Leur cœur de métier était jusqu’ici 
la construction et la rénovation inté-
rieure. À présent, grâce à cet agrandis-
sement, leur travail s’axe en plus sur 
l’aménagement extérieur, avec une 
large gamme de carrelages spécifi-
ques hyper-résistants aux écarts de 
températures ou aux rayons UV. 
« Nous proposons aussi tout ce qui est
lié à  l’aménagement d’une salle de 
bain clé en main », précise Gauthier. 
En effet, à  l’étage se trouvent plu-
sieurs modèles de baignoires, dou-
ches, meubles de salle de bain, 
vasques ou robinetteries. « Nous tra-
vaillons avec une dizaine d’artisans 
dont chacun a son domaine de com-

pétence, poursuit  le  jeune homme. 
Pour  l’un ce sera  la salle de bain, 
l’autre les grands formats, un autre 
l’extérieur, un autre encore la pose des
carreaux en ciment, un spécialiste des
fines épaisseurs… » Service supplé-
mentaire, le client est livré chez lui, ce 
qui peut s’avérer fort appréciable.

Même si  l’entreprise propose de  la 
moyenne et haute gamme, elle veut 
toucher tous les clients. « Certains de 
nos produits vont coûter 10 € du mètre
carré TTC alors que d’autres peuvent 
aller jusqu’à 250 €. Mais quel qu’en 
soit le coût, notre priorité est de rester 
sur des produits qualitatifs.  Il  faut 
s’adapter au portefeuille du client 
tout en pouvant répondre à toutes ses 
demandes. » Ne reste plus qu’à choi-
sir entre la pierre naturelle, le grès, la 
mosaïque, les carreaux de ciment…

Y ALLER Quai du carrelage, 120, rue de
l’Île-Napoléon à Rixheim. Ouvert du
lundi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h
à 19 h. Tél. 03.89.43.04.46. Le site :
www.quaiducarrelage.fr

AMÉNAGEMENT DE LA MAISON

Quai du carrelage
deux fois plus grand

Gilles Lutten (au centre) et ses deux fils, Gauthier (à gauche) et Léo. Photo L’Alsace/C.M.

Céline Bechler

Sul de Minas do Brazil, Excelso de
Colombie,  Ocoa  de  République
Dominicaine…  Dans  sa  nouvelle
boutique de cafés à emporter (ta-
ke away), le Mulhousien Jean-Pa-
trick Meunier propose des cafés et
des  thés  soigneusement  sélec-
tionnés.

Du  café  et  du  thé,  Jean-Patrick
Meunier, 31 ans, en a fait sa pas-
sion depuis longtemps. « En fin de
repas, c’est le moment que je pré-
fère. Hum, les arômes, les goûts.
Vous savez comment on reconnaît
un bon café ? » Aussitôt, il tend un
grain  de  café,  mat  et  irrégulier,
d’un beau brun chocolat.

« Il y a dix seconde 
pour le sortir »

« Pour goûter un café, on croque
d’abord un grain. En général, c’est
monstrueusement  amer,  mais  si
on arrive à le garder en bouche, on
sait que le café sera fantastique,
assure  le  gérant  de  Cofy  Cat.  Le
café, c’est la boisson la plus con-
sommée des Français mais  il est
rarement de bonne qualité. La plu-
part  du  temps,  il  est  grillé,  trop
cuit. Une belle qualité ne s’obtient
qu’avec un bon torréfacteur. C’est
un café qui n’est pas passé à l’eau,
pas  brossé »,  poursuit-il.  C’est
pourquoi l’entrepreneur a fait ap-
pel à Stéphane Flota, torréfacteur

à  Altkirch.  « Il  maîtrise  parfaite-
ment la “zone critique” : lorsque
le café tourne et qu’il est prêt, à un
moment donné, il y a dix secondes
pour le sortir, sinon il est foutu »,
précise-t-il.

Pour  Jean-Patrick  Meunier,  qui
possède la société d’accompagne-
ment  à  la  création  d’entreprise
My  Place  depuis  trois  ans,  Cofy
Cat, c’est un peu la cerise sur  le
gâteau. « On a mené des études
de marché auprès des buveurs de
café  pour  voir  ce  qu’ils  recher-
chaient : à 80 %, c’est du café à
emporter,  mais  il  n’y  avait  pas 
d’entrepreneurs prêts à se lancer.
Je  ne  pouvais  pas  laisser  passer
cette  opportunité »,  indique-t-il.

Dans sa boutique, installée juste à
côté de la place de la République à
Mulhouse,  il  propose  donc  cinq
variétés de café - la plupart issues
de  la  filière  équitable  et  tra-
vaillées à la main - en cinq formats
différents (de l’expresso de 6 cl à
1 € au giganto de 40 cl à 4 €), qui
peuvent aussi être déclinés en ca-
fés latte (spéculoos, caramel, noi-
sette  et  même  pain  d’épices  à
Noël) ou viennois et accompagnés
de  « topping » :  éclats  de  cara-
mel, pralinés, noix de coco, prali-
nes roses (supplément de 0,50 €).

Jean-Patrick Meunier mise égale-
ment sur les amateurs de thé et
s’approvisionne pour cela auprès
d’Halim  Boukerchi  de  1,2,3  par 

thés, à Colmar. « Il fait sécher ses
propres  fruits,  fleurs  et  plantes 
aromatiques.  Il  est  le  seul,  par
exemple, à  faire sécher correcte-
ment  une  fleur  d’hibiscus »,  re-
marque-t-il.  Le  jeune  homme
propose 18 variétés de thés verts,
noirs et blancs (earl grey, oloong,
genmaicha…).

« Un authentique 
chocolat chaud 
maison »

La fierté de la maison, c’est aussi
le chocolat chaud brassé sur place
et maintenu au chaud : « C’est un
authentique chocolat chaud mai-
son que nous réalisons avec du lait
demi-écrémé bio, des barrettes de
vrai  chocolat  et  quelques  ingré-
dients secrets. »

Comme tout passionné,  Jean-Pa-
trick  Meunier  pourrait  parler  de
café  pendant  des  heures.  Le
mieux,  c’est  sans  doute  d’aller
confronter  votre  avis  au  sien  en
goûtant l’un de ses cafés, moulu
sur  place  dans  une  machine  ita-
lienne. « Le mélange spécial mo-
ka,  par  exemple,  c’est  un  café
rond, le café de la famille. »

Y ALLER Cofy Cat, 3, avenue du Ma-
réchal-de-Lattre-de-Tassigny (à cô-
té de la place de la République) à
Mulhouse. Ouvert du lundi au sa-
medi de 8 h à 18 h. Internet :
cofycat.fr

DÉTENTE

Le Cofy Cat, nouveau rendez-vous
des amateurs de café

La spécialité du Cofy Cat, ouvert en décembre par Jean-Patrick Meunier : du café
torréfié, du thé et du chocolat chaud à emporter.  Photo L’Alsace/Hervé Kielwasser
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